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HISTORIQUE ET CRITIQUE 



.S 17.R 



L'ORIGINE ET LES PROGRÈS DES CARACTÈRES 

de Fonte 



/>OtfR L'IMPRESSION DE LA MUSIQUE. 



lu' 



ART d'imprimer les Caraftères de Mufique, ainfi que 
tous les autres en ufage dans l'Imprimerie , vient des Gra- 
veurs en Caraétères : ce font eux fèuls qui ont inventé l'Art 
Typographique tel que nous l'exerçons , & qui l'ont enrichi 
dans tous les temps du fruit de leurs travaux. 

L'origine des notes de Mufique remonte au commence- 
ment du onzième fiècle, vers 1028. Guy Aretin, natif d'A- 
rezzo , Religieux Bénédi&in , en eu l'inventeur ; elles furent 
d'abord très-fimples & de figure Iozange, depuis elles ont été 
compliquées par des variations & des modifications fort éten- 
dues , enfin on leur a donné la figure ronde. 

La première impreflion de la Mufique eft due à la Typo- 
raphie. Pierre Hautin , Graveur , Fondeur & Imprimeur a. 
aris, en fit les premiers poinçons vers 152. 5 . 
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6 Traité historique 

Hautin grava des Cara&ères de Mufique de plufîeurs grof- 
feurs. Les notes & les filets étoient reprélentés fur le poinçon , 
par conféquent le tout étôit imprimé en une feule fois. Il en 
fit ufage pour lui-même , & en vendit à plufieurs autres Im- 
primeurs qui les mirent en œuvre. On voit à la Bibliothèque 
du Roi plufieurs de ces premières éditions, l'une de 1530, 
qui eft un Recueil de Chanfons en quatre vol. in-S°. oblong , 
imprimé par Pierre Attaignant , Imprimeur à Paris. J'ai vu dans 
la Bibliothèque de feu Al. d'Argenfon un autre Recueil de 
Chanfons imprimé avec privilège à Anvers, en 1543, par 
Tylman Surato. Hautin imprimoit encore la Mufique fur la 
fin de fes jours : on voit de lui des Motets à cinq parties , 
mis en Mufique par Roland LafTutio , vol. in-4 . oblong, 
imprimé en 1 5 76. 

Guillaume le Bé , Graveur , Fondeur & Imprimeur , grava 
plufieurs Caractères de Mufique & de Tablature de Luth , 
en 1444 & 1445. Ces Caractères étoient faits pour être im- 
primés à deux fois , d'abord les filets , enfuite les notes , par 
rentrées les uns fur les autres. Cette forte de Caracïères de 
Mufique n'a pas eu d'autre fuccès ; elle a été abandonnée 
comme fujette à trop d'inconvéniens. 

Nicolas Duchemin, Graveur, Fondeur & Imprimeur, s'at- 
tacha principalement à l'impreffion de la Mufique : il grava 
lui-même plufieurs Cara&ères de Mufique , & il en fit graver 
pour lui par Nicolas de Villiers & Philippe Danfrie *. 

Duchemin imprima beaucoup de livres de Mufique , en- 
tre autres un Recueil de Chanfons fpirituelles en 1554, & en 
1 5 58 un Recueil de Meffes , mis en Mufique par différents Maî- 
tres. * * J'ai vu à la Bibliothèque du Roi un autre livre de 
Mufique, imprimé par le même Duchemin en 1550, avec 
privilège pour fix ans , & un autre intitulé Injlitution Muficale, 



* Ces poinçons & matrices de la 
Fonderie de Duchemin ont paffé dans 
celle de Guillaume le Bé , fils , qui a 
détaillé l'opération de ces trois Gra- 
veurs dans l'inventaire qu'il a fait lui- 
même de fa Fonderie , duquel j'ai tiré 



ce que ie viens de dire. Ces Caraâères 
de Mufique , ainfi que beaucoup d'autres 
de même nature , appartiennent à pré- 
fent à M. Fournier l'aîné , mon frère. 
* * La Caille, Hifi. de l'imp. pae. 8t. 
& 137. * h 
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en 1 ç y 6 9 avec privilège pour dix ans. Les Caractères font im- 
primés en une feule fois. 

Robert Granjon , Graveur , Fondeur & Imprimeur , ayant 
quitté Paris pour aller à Lyon , grava plufieurs Caractères de 
Mufique dans cette ville vers 1572. Pour lors ces fortes de 
Caractères avoient été perfectionnés par l'induiîrie des Gra- 
veurs que je viens de nommer. 

Enfin , Jacques de Sanlecque & fon fils , tous deux Gra- 
veurs , Fondeurs & Imprimeurs , portèrent l'art de la gravure 
des Caraftères de Mufique au plus haut point de perfection 
qu'il fût poffible pour lors. Vers 163 5 , ils commencèrent pour 
leur propre ufage la gravure de trois Caractères de Mufique, 
diftingues par petite , moyenne & grojfe Mufique. Ces trois 
Caractères font un chef-d œuvre pour la précifion des filets , 
la juftefTe des traits obliques qui lient les notes, & la parfaite 
exécution. 

Voilà les feuls Typographes à qui l'Imprimerie de France 
foit redevable des Caractères de Mufique , tels qu'on les a 
imprimés jufqu'à nous. 

Duchemin & les deux Sanlecques n'ont gravé de Mufi- 
que que pour eux : les autres Graveurs que j'ai nommés , en 
ont gravé pour eux & pour ceux des Fondeurs de France 
qui leur en ont demandé > ce qui fait que toutes les ancien- 
nes Fonderies du Royaume font encore fournies defdits Ca- 
ractères. 

Rien n'étoit fi libre que cette forte d'impreflion j tous ceux 
qui vouloient s'y exercer , étoient maîtres de le faire : les 
Fondeurs fourniflbient de ces Caractères à qui en avoit be-» 
foin , même dans le Pays étranger. 

En 1552, Adrien le Roi, Muficien de Henri II, étant af. 
focié pour l'impreflion de la Mufique avec Robert Ballard , 
fon beau-frère, obtint de ce Prince des Lettres - patentes du 
1 6 Février , qui portent que lefdits le Roi & Bailard feront 
feuls Imprimeurs de Mufique pour le Service de Sa Majejïé t 
& qu'ils feront couchés fur Càat de fes domefiiques , ou Chantres 
de ja Chambre. 

Cet état d'Imprimeur du Roi pour la Mufique & office de 
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Chantre s a été accordé auxdits le Roi & Ballard ( fuivant les 
Lettres - patentes ) eu égard à leurs agréables fervices & prud'- 
hommie , & non pour aucun mérite particulier en Typogra- 
phie. 

Ces deux aflbcîés , qui étoient dans l'obligation de tirer leurs 
Caractères des Graveurs & Fondeurs , prirent le parti de fe 
fournir de poinçons & matrices de Caractères de Mufique ; 
mais comme ils ignoroient l'art de les faire , ils s'adreflfèrent 
à Guillaume le Bé , dont j'ai parlé ci-deflus : il grava pour 
eux quelques Caractères de Mufique & de Tablature de Luth 
dans les années 1554 & 1555. Ces Cara&ères furent gravés 
pour être imprimés à deux fois , comme je viens de le dire *. 

Le z8 Avril 1 568 , lefdits le Roi & Ballard obtinrent de 
Charles I X. un Brevet , qui les maintient dans ladite charge 
d'Imprimeur du Roi pour la Mufique & office marqué ci- 
deflus, aux gages de Jîx vingts livres. 

Ces tkres d'Imprimeur de Mufique pour le fervice du Roi, 
n'ôtoient rien au fervice public : les autres Imprimeurs ont 
continué cette forte d'impreflion ; & par une fuite de la même 
liberté , Ballard s'eft fervi des talens des Graveurs nommés 
ci-deflus , pour compléter fes Caractères de Mufique. 

Robert Ballarxi étant mort , Pierre fon fils lui fuccéda , 
& obtint le 2« Mars 1607, de Henri IV. des Lettres-pa- 
tentes qui lui donnent le titre qu'avoit fon père , de feul Im- 
primeur du Roi pour la Mufique , & le retiennent au nombre 
des domeftiques de fa Chambre , aux gages de foixante-quinre 
livres. On voit ici les gages fort diminués , mais il y a une 
claufe de plus dans les Lettres - patentes , qui portent : Il efl: 
défendu de contrefaire les Notes , Caractères , Lettres grifes & au- 
tres chofes inventées par ledit Ballard , fervant audit exercice. 

Le 1 9 Novembre 1633, Pierre Ballard obtint de Louis XIIL 
des Lettres-patentes , confirmatives des précédentes. 

En 1635 , Nicolas Métru, Muficien, obtint de Louis XIIL 



* Extrait de l'œuvre de le Bé , raf- 
femblé par lui-même & annoté de fa 
main. Exemplaire unique , qui fait par- 



tie des pièces que j'ai recueillies furl'hif- 
toire de l'Imprimerie. 
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un Privilège pour faire imprimer de la MuCique : il entreprit 
fur les ouvrages de Pierre Ballard , qui i'a£honna au Confeil. 
Par Arrêt du 3 Juillet 1635, défenfes lurent faites audit Métru 
de troubler ( Ballard ) dans l'exercice d'icelui. Ce qui étoit jufte, 
puifque ce Muficien n'avoit aucun droit à l'exercice de la 
Typographie , encore moins pour les impreffions du Roi. 

Pierre Ballard profita de l'occafion de ce procès pour de- 
mander de nouvelles Lettres -patentes , difant que û d'autres 
que lui imprimoient de la Mufique , il feroit à craindre que 
les Ouvrages faits pour le fervice du Roi ne fuffent publiés. 
Ces nouvelles Lettres -patentes du 29 Avril 1637, portent 
que Sa Majefté veut, que ledit Ballard jouijfe feul pleinement 
& paifiblement , à l'exclufion de tous autres , du pouvoir 3 faculté , 
permijjion & privilège attribué audit Office , & contenus en 
fes Lettres de Provifions & autres ,• défend à toutes perfonnes 
de tailler , fondre & contrefaire les notes , Caraftères & Let- 
tres grifes inventées par ledit Ballard , fous peine de fix mille 
livres d'amende. 

Ce Privilège , qui porte la peine de fix mille livres d'amen- 
de contre ceux qui entreprenaroient fur les fondions de Y Of- 
fice d'Imprimeur du Roi , & qui contreferaient les inventions 
des Privilégiés, ne troubla point encore le fervice public, par 
ce qu'il étoit prouvé qu'ils n'avoient jamais inventé aucuns 
Caractères quelconques. On continua d'imprimer de la Mufî- 
que : cela eft fi vrai , que ce même Pierre Ballard vendit dans 
ce tems-là à Guillaume le Bé fils , Graveur , Fondeur & Im- 
primeur, les matrices d'une Mufique dite de Cicero. * 

Le 8 Janvier 1638, Robert Ballard, fils de Pierre, obtint 
un Brevet de furvivance ; & le 24 Oftobre 1639 , après la 
mort de fon père , il lui fut accordé des Lettres-patentes , qui 
le retiennent audit état & charge de ihs pères , aux gages 
de foixante-quinze livres. 

Le 11 Février de cette même année 1639, dans laquelle 
Robert Ballard obtint {es Lettres-patentes , Louis XIII. accor- 



* Extrait de l'Etat de la Fonderie du- I fervé chez mon frère aîné , à qui cette 
Ht le Bé , écrit par lui-même & con- j Fonderie a paffé. 
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da à Jacques de Sanlecque fils, un Privilège exclufif pour im- 
primer feul , pendant dix ans, les cara&ères de Piain- chant. 
C'eft ce même de Sanlecque qui , avec fon père , venoit de don- 
ner la plus grande perfection aux Caractères de Mufique , &: 
qui par une fuite de fes talens forma ceux de Plain-chant par 
un nouveau méchanifme. Ce Privilège , dont j'ai l'original fous 
les yeux, donne des éloges à cette découverte, & entre dans 
le détail de l'opération, qu'il eil défendu d'imiter % fous peine 
de deux mille livres d'amende. 

Les Syndic & Adjoints de la Communauté des Imprimeurs 
fe rendirent oppofans à l'enregiftrement dudit Privilège , à l'ef- 
fet qu'il ne pût nuire à la liberté publique d'imprimer le Plain- 
chant. Sur la conteftation , le Parlement par fon Arrêt du 1 1 
Avril 1 63 9 , ordonne que ledit Privilège fera regiftré pour , 
par ledit de Sanlecque, jouir de fon entier effet : Ordonne aujjt 
que tous les Imprimeurs & Fondeurs de Caractères pourront im- 
primer , fondre au graver les Notes comme ils ont toujours fait,, 
foit noires _, rouges , de telle nature ou grojfeur qu'ils fouhaiteront , 
& avec tous les ckangemens qu'ih voudront y faire „ à la charge 
de ne point contrefaire ce que ledit de Sanlecque prouvera être de 
fon invention. 

La Communauté des Imprimeurs , ainii que le fleur de San- 
lecque , furent contens de ce jugement , qui étoit dans l'ordre 
des chofes , en confervant les droits refpeétifs des parties. 

Nous allons voir un procédé bien contraire de la part de 
Robert Ballard. Celui-ci , préoccupé de fon titre de feul Im- 
primeur du Roi pour la Mufique -, prétendit s'en fervir pour 
devenir le feul Imprimeur de Mufique par tout le Royaume. 
Semblable à ces enfans qui , forts d'un bon lait qu'ils ont fu- 
cé , battent leurs nourrices , il entreprit de priver du fruit de 
leurs travaux ceux qui l'avoient mis en état d'avoir un Pri- 
vilège : en conféquence, le 11 Février 1640, il fit affigner 
Jacques de Sanlecque père & fils, à ce qu'ils euflent à ceffet 
toutes impreiîions de Mufique. 

Guillaume le Bé , fils de celui qui avoit fourni plufieurs des 
Caractères de Mufique qui fbrmoient le fonds dudit Ballard , 
fe rendit partie intervenante dans cette caufe. Ces trois Gra~ 
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veurs , qui font les derniers Typographes * françois , voulant 
parer les coups que Ballard leur portoit , fe rendirent oppo- 
fans à l'entérinement de fes Lettres-patentes , en ce qu'il pré- 
tendoit gêner l'exercice d'un art qui avoit toujours été libre. 
A cet effet , ils préfentèrent au Parlement nombre de volu- 
mes de Mufique , qui avoient été imprimés de tout temps dans 
différentes villes du Royaume * * , ce qui prouvoit la liberté 
de faire lefdites impreffions. 

Les Parties ouïes, le Parlement ordonna, par Arrêt du 13 
Mars 1 640 , que pendant l'infiruclion de l'injlance , les Parties 
imprimeraient ou feroient imprimer , chacun en leurs maifons , 
toutes fortes de Mufique , jufquà ce qu'autrement par la Cour il 
en fut ordonné. 

Ballard mécontent de ce jugement , & prévoyant que Ton 
Privilège ne feroit pas autorifé au Parlement , aux dépens de la 
liberté publique , & qu'il feroit apprécié comme celui du fieur 
de Sanlecque venoit de l'être , préfenta Requête au Confeil 
d'Etat privé du Roi , pour faire évoquer l'affaire au Confeil. 

Sur quoi les Oppofans préfentèrent Requête au Roi , di- 
fant , qu ayant obtenu toutes forclujions requifes , contre ledit 
Ballard, icelui Ballard 3 voyant le Procès près d'être jugé , au 
rapport du fieur de Bruxelles , Confeiller de ladite Cour , auroit, 
pour vexer & travailler le/dits Sanlecque & le Bé , pré/enté fa 
requête à Sa Majeflé , aux fins a" évocation du principal & cota- 
tion dudit Arrêt. 

Ils fupplient Sa Majefté de renvoyer au Parlement ladite 
caufe , qui néanmoins fut retenue au Confeil. 

Pendant l'infiruclion de ce Procès , qui dura fept ou huit 

ans , de Sanlecque père & le Bé moururent ; il ne reftoit plus 

en France de Typographe que de Sanlecque fils, lequel foutint 

fes droits contre fon antagonifte qu'il défigne ainfi : Hydre à 

fept chefs de F envie , qui depuis plufieurs années m'a dévoré 



* La Typographie eft l'art de gra- 
ver , de tondre &. d'imprimer les Ca- 
ïa&ères ; il n'y a que ceux qui poffè- 
«lent cette fcience complette qui puif- 



fent être nommés Typographes. 

** Extrait d'une pièce originale du- 
dit procès, que j'ai en ma poffeilion. 

Bij 
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quantité de curieux deffeins fur la Mufique. Il ajoute : Ce particu- 
lier y tant par Lettres fubreptices de Privilège que par fuppofition 
de mérite & capacité extraordinaire , prétend être feul pour l'im- 
preffion de Mufique. 

De Sanlecque , indépendamment de fix pièces d'écritures 

2u'il fit à ce fujet , compofa une allégorie fur ledit procès. 
,es interlocuteurs font le Cheval Pégafe , qui étoit la marque 
typographique de Ballard , & la Tortue qui étoit la fienne. II 
1 imprima en 1646, à la fuite d'un Traite de l'Eau -de- vie , 
publié par Balefdens. Ceft de -là que j'ai extrait ce que je 
viens de marquer. Il y dit encore qu'il plaide contre celui qui 
prétend être le seul qui doit imprimer de la Mufique par tout le 
Royaume de France , avec droit de confij cation de tous les Ca- 
ractères de Mufique faits & à faire , & à perpétuité par tout le 
Royaume , avec fix mille livres a" amende. Et ce qui rend encore 
plus abfurde & infupportable la prétention de ce particulier > c'efi 
qu'il n'en excepte pas même ceux qui ont gravé & fondu les Ca 
ratières ou planches dont il imprime t à la. fabrique & confectioi 
defquels ni lui ni fes prédêceffeurs nom jamais agi ni feu agir. 

11 ajoute c[ue ce particulier expofe dans fes écritures , la ca- 
lomnie que je ne fuis pas de la Religion Catholique , Apofioli- 
que & Romaine... Il met en fait y que tous les autres Imprimeurs , 
& moi particulièrement , ne peuvent qu'à, peine connoitre un A 
d'avec un B , ni aucunement difeerner un Mi d'avec un Fa. . . . 
// conclut qu'il doit être maintenu seul dans la faculté d'im- 
primer y quand ce ne feroit, dit-il , qu'à caufe du, defordre qui 
arriveroit dans icelles impreffîons de Mufique , fi d'autres que lui 
s'en mêloient y vu qu'elles ne feroient remplies que de fautes , de 
dif cours impies , lajcifs , contre les bonnes moeurs & contre la foi 
Catholique : au lieu que lui feul. . . n'imprime que des chofes fain- 
tes , comme Meffes , Motets , Magnificats & autres chofes propres 
& nécejfaires à chanter dans les Eglifes. le Service. Divin. A ce 
fujet, de Sanlecque renvoie le Le&eur aux Recueils de Chan- 
fons imprimées chez ledit Ballard , pour faire voir qu'il n'étoit 
pas fi attaché au Service Divin qu'il ne fe prêtât auffi à celai 
de Vénus & de Bacchus» 

Quelques années auparavant, ledit Ballard avoit déjà corn- 
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mencé à molefter de Sanlecque fur fes nouveaux Cara&ères de 
Mufîque , prétendant qu'ils pourroient devenir contraires à la 
foi & aux bonnes mœurs , de façon que de Sanlecque fut obli- 
gé d'avoir recours à M. l'Archevêque de Paris pour avoir fon 
approbation ; ce qui paroîtra fans doute fort fingulier , & ce 
que je n'aurois pu croire , fi je n'avois vu l'original * , dont 
voici la copie. 

Extrait des Regiftres du Confeil de Monfeigneur l'illuftriffi- 
me & RévérenduTime Archevêque de Paris, du vendredi 26 

Juin 1637. 

Après avoir vu & examiné le deffein & ouvrage de Notes & 
Réglets , enfemble des Mujîques , grojfe , moyenne & petite , que 
Jacques de Sanlecque , père & fils , Graveurs , Fondeurs de Ca- 
ractères d'Imprimerie , & Libraires , ont gravés de leur nouvelle 
invention , a été jugé que tant s'en faut quelles puisent nuire & 
préjudicier A la Foi & au Public, qu'au contraire cette inven- 
tion réuffiffant fera grandement utile G* belle pour imprimer , &c» 
Signé Baudoyn. 

On ne peut voir qu'avec une forte de mépris un homme 
borné, ignorant les principales parties de fbn Art , un fimple 
individu d'un corps aufîi confidérable que l'Imprimerie l'eft 
en France , entreprendre néanmoins de priver ce corps entier 
de l'exercice d'une partie de fon Art, qui a toujours été libre, 
d'arrêter des progrès auxquels il n'a jamais contribué, & d'ê- 
tre le feul en France pour exercer une partie de la Typogra- 
phie qu'il ne fait pas entièrement j mais on fera moins fur- 
pris , quand on connoîtra le caraftère de cet homme entrepre- 
nant. Quelques anecdotes , prifes fur des Mémoires imprimés 
dans le temps, fuffiront pour le faire connoître. 

Robert Ballard , dont il eft ici queftion , non content d'a- 
voir entrepris d'être le feul Imprimeur de Mufîque en France, 
avoit auffi projeté d'être le feul Syndic de fa Communauté. 
Appuyé de la protection de plufieurs perfonnes en place , il 
fut reçu Syndic en 1652. L'abus qu'il fit de cette Place, en 



* Coafervé chez M. de Sanlecque , petit-fils de Jacques de Sanlecque dont, il 
s'agit ici. 
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l'exerçant avec un defpotifme jufqu'alors inconnu , indifpofa 
tellement fa Communauté, qu'elle fut obligée de faire impri- 
mer en 1655 un mémoire, fous le titre de Placet *, préfenté 
à M. le Procureur du Roi. On y voit que Ballard demandoit 




feclionné au Service du Roi ; qu'il ejl le feul capable d'empêcher 
qu'il ne s'imprime rien contre le gouvernement : il eu dit , que 
ledit Ballard n'a jamais , non plus , imprimé ni vendu des Livres 
dedans ni dehors le Royaume , fon trafic & celui de [es ancêtres 
ayant toujours été borné à des Airs & à des Chanjons nouvelles , 
à boire & à danfer s fans avoir jamais été du Corps de l'Imprime- 
rie ni de la Librairie. 

Ce Mémoire marque qu'il a abufé de fa charge & renverfé 
les Réglemens, jufqu'au point qu'il a reçu plus de cent Maîtres 
Imprimeurs , au lieu de trois que les Syndics en doivent rece- 
voir par an ; que des cent , il s'en trouve plus de la moitié qui ne 
fçavent ni lire ni écrire, &c. L'article X. porte, quV/ a pris de 
l'argent à plufieurs personnes , pour leur permettre d'ouvrir bouti- 
que y encore qu'ils ne fuffent pas Maîtres , en leur donnant des 
Brevets de retenues pour les années fuivantes. Enfin , ce Mé- 
moire repréfente à M. le Procureur du Roi, que ledit Ballard 
a la hardieffe de fe vanter qu'il obtiendra , par votre autorité & 
par l'entremife de M. l'Abbé Fouquet votre frère , une TROISIÈ- 
ME Lettre de Cachet du Roi, pour défendre au Magijlrat qui a de 
coutume de faire les Syndics , de procéder à une nouvelle élection , 
& de recommander aufjî à la Communauté de le reconnaître tou- 
jours pour fon Syndic perpétuel. Son règne de Syndicat ne fut 
néanmoins que de cinq ans , pendant lefquels il a reçu 1 1 2 
Maîtres Imprimeurs. * 

Un Maître Imprimeur de Paris , qui ne fe fait connoître au- 
trement que pour avoir imprimé le Cours civil de Godefroy , la 
Perfection du Chrétien du Cardinal de Richelieu , fit imprimer un 
Mémoire qui a pour titre , s'il efl avantageux au Public d'ac- 

* Ce Piacet efl dans le Cabinet de M. I * * La Caille , Hift. de l'Imprimerie , 
à'Hemery , Infpe&eur de la Librairie. | page 311. 
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corder aux Libraires des continuations de Privilège , où il fe ré- 
crie beaucoup fur le defordre qui règne dans l'Imprimerie , 
par l'ignorance & le grand nombre des Imprimeurs. Il y eut 
dit- il, des Syndics qui > pour fe payer des dépenfes qu'ils difoient 
avoir faites pour la Communauté , reçurent Maîtres Imprimeurs 
xb ou 30 Doreurs de Livres tout à la fois ; & il y avoit plufieurs 
de ces Doreurs qui avoient quatre , cinq & Jix enfans , qui ont été 
reçus Maîtres Imprimeurs avant l'ufage de la raifon. Un de ces 
Imprimeurs avoit mis fur fa porte, Céans y a imprimery, 
ainfi orthographié. 

Il n'eft donc pas étonnant que Robert Ballard , avec tant 
d'ambition, ait cherché à s'approprier le commerce général de 
l'impreffion de la Mufique ; mais la foiblefle de fes moyens , 
jointe à fon incapacité , firent qu'il échoua honteufement dans 
fon entreprife , après avoir tracaffé de Sanlecque pendant fept 
à huit ans. 

Il y a tout lieu de croire que ce Procès n'a point été termi- 
né , je n'ai rien trouvé qui annonce qu'il ait été jugé. Les Gra- 
veurs , Fondeurs & Imprimeurs ont confervé chacun leurs 
Caractères de Mufique, & cet art a continué d'être libre : en 
voici la preuve. 

Le 3 Septembre 1^55, quinze ans après le commencement 
de ce procès , le fieur Moulinié , Muficien ordinaire de la Mu- 
fique de fon Alteffe Royale , d'une part , & Jacques de San- 
lecque de l'autre, firent un traité , dont j'ai l'original fous les 
yeux , par lequel de Sanlecque s'oblige d'imprimer les Œuvres 
du fieur Moulinié , fur fa moyenne Mufïque , au nombre de 
mille Exemplaires, moyennant la fomme de feize livres tour- 
nois la feuille ; & Moulinié , après avoir approuvé le Carac- 
tère , s'oblige de fournir le papier & de payer feize livres par 
feuille , comme aufïi de payer la fomme à quoi pourra fe mon- 
ter l'impreffion , favoir , un tiers en commençant l'ouvrage , 
un tiers au milieu , & le refte à la fin ; & au bas dudit traité , 
figné des deux Parties , eft la reconnoiflance que voici : Je re- 
connais que M. de Sanlecque m'a mis entre les mains toutes les 
feuilles de mon imprejjion cy - deffus mentionnée 3 dont je me tiens 
content , même la feuille & demie des quartons , dont je le quitte. 
Fait ce 16 de Décembre 16 5 j. Signé Mo uliniÉ, 
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Ledit Jacques de Sanlecque mourut en 1 660 ; avec lui fini- 
rent les Graveurs de Caractères en France , & foixante ans 
s'écoulèrent avant qu'il s'en formât d'autres. 

Marie Manchon fa veuve continua le commerce de l'im- 
preffion de Mufique , ce qui fe trouve confirmé par un Acte 
pafle en la maifon de ladite veuve , par Manchon Notaire , 
qui en a gardé la minute , à Paris , le 1 6 Avril 1 660 ; lequel 
Acte * original, que j'ai fous les yeux , porte un traité entre 
ladite veuve de Sanlecque & François Roberday , Valet-de- 
Chambre de la Reine , pour l'impreffion des (Ëuvres dudit 
Roberday , lequel avoit obtenu le 27 Février 1 660 , un Privi- 
lège du Roi , qui porte : II efl permis audit Jieur Roberday d'im- 
primer ou faire imprimer , en tel lieu , par telles perfonnes , en 
telles marges. Caractères ou telles manières que bon lui femblera , 
& à fa veuve & héritiers , tous & chacun f les Œuvres de Mu- 
fique qu'il a compofés ou compofera cy - après , pendant neuf an- 
nées du jour que chaque Œuvre fera achevé d'imprimer. Les con- 
ventions font , que ladite veuve de Sanlecque imprimera , de 
fa moyenne Mufique , les (Euvres dudit fieur Roberday , au 
nombre de cinq cens Exemplaires , chaque feuille in-quarto , 
moyennant la fomme de vingt-quatre livres , qui feront payées 
à la livraifon de chaque feuille imprimée fur du papier que 
le fieur Roberday s'engage à fournir. Et pour obvier à toute 
difficulté , on mit cette claufe dans l'acte : Et afin que ladite 
veuve ne puijfe être troublée a faire lef dites imprejjions , dès-à- 
préfent ledit fieur Roberday , en tant que befoin feroit 3 lui fait 
cejjion du droit & Privilège à lui accordé par lef dites Lettres , 
pour raifon des impre (fions au il commettra à ladite veuve. 

Ce Privilège du "fieur Roberday efr. une preuve des plus 
authentiques de la liberté avec laquelle fe faifoit l'impreffion de 
la Mufique, puifque ce Mufîcien pou voit imprimer lui-même 
fes œuvres, ou les faire imprimer, en tels Caractères & par qui 
bon lui fembleroit : ainfi le Procès entre Ballard & de Sanlec- 
que n'a pas été jugé , ou s'il l'a été , c'eft en faveur de la li- 



* Cet acTe , ainfi que le précédent , I petit-fils de Jacques de Sanlecque & de 
eu confervé chez M. de Sanlecque , | Marie Manchon. 
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berté commune , puifque vingt ans après ce Procès on voit 
encore un exercice libre & public de l'impreffion de la Mu- 
fîque. 

Ballard , bien convaincu qu'il ne pourrait enlever de force 
le commerce général de la Mufîque , tâcha de s'approprier le 
plus de poinçons & de matrices de ces Caraétères qu'il pût. 
Ceux de la veuve de Sanlecque lui firent envie ou ombrage , 
il lui fit offrir deux mille écus de fes trois fortes de Mufî- 
que , tant poinçons que matrices , y compris les moules né- 
ceffaires. Cette veuve appréciant davantage l'ouvrage de fon 
mari & de fon beau-père , les mit à un prix plus haut, que 
Ballard ne voulut pas donner. Dans ce même temps on en 
offrit dix mille livres en Angleterre : le Miniftère en étant 
informé , défendit de les faire paffer en pays étranger * ; par- 
là le fonds defdits Caractères , ainfî que le bénéfice qui en 
auroit pu réfulter , a été perdu par la fuite pour les héritiers , 
chez qui ils font encore , parce que le goût s'en eft infenfi- 
blement paffé. 

Robert Ballard étant mort fans tirer d'autres fruits de fon 
Privilège que ceux qui étoient attribués à fa charge d'Impri- 
meur du Roi pour la Mufîque , malgré les efforts qu'il avoit 
faits pour les augmenter , laifTa deux fils , Chriftophe & 
Pierre $ le premier fut reçu Imprimeur du Roi à la place 
de fon père par Lettres-patentes du 1 1 Mai 1673 j l'autre fe 
fit Imprimeur de Mufîque pour le Public. 

Quelques années après , Pierre Ballard demanda à partager 
avec fon frère le bénéfice & les honneurs de la charge de Ro- 
bert leur père. L'affaire fut portée au Confeil d'État du Roi , 
& par Arrêt du 30 Septembre 1694 Chriftophe fut main- 
tenu en la qualité de leul Imprimeur du Roi pour la Mu- 
fîque. 

Cet Arrêt obtenu en faveur de Chriftophe en 1 694 , n'ôta 
point à Pierre fon frère le droit d'imprimer de la Mufîque ; 
bien plus, Jean de BoufTet, Muficien , obtint de Louis XIV. des 



* Extrait d'une lettre de ladite veuve de Sanlecque , confervée chez M. de San- 
lecque fon petit-fils. 

c 
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Lettres -patentes en date du 4 Mars 1695 , un an après cet 
Arrêt contradictoire , par lefquelles Sa Majejîé a permis audit 
Jean de Bouffet de faire imprimer , par tel Imprimeur 
qu'il voudra choisir , les Opéras , Motets , Airs & au- 
tres pièces de Mujîque de fa composition. , durant le temps & ef~ 
pace de quinze années. 

Il ne s'adreffa pas à Chnfrophe Ballard , feul Imprimeur du 
Roi pour la Mufique , mais il choifît Pierre fon frère, qui en 
effet imprima & vendit plufieurs des (Euvres dudit de Bouf- 
fet en fa maifon rue S. Jacques , tandis que fon frère aine im- 
primoit de la Mufique rue S. Jean de Beauvais. 

J'ai quelques-unes de ces pièces de Mufique imprimées chez 
Pierre en 1 695 , qui font , une Églogue bacchique , & des Re- 
cueils d'airs férieux & à boire qui fe donnoient périodique- 
ment de trois en trois mois. Cette Mufique eu imprimée avec 
des notes un peu arrondies. Il avoit tenté ce changement que 
les Privilégiés n'ont point fuivis. 

Ce Procès des deux frères Ballard a fervi par la fuite d'é- 
çouvantail aux Imprimeurs de France , qui , peu au fait du 
fonds de cette querelle, ne fe font pas donné la peine de dis- 
tinguer le fait d'avec le droit. Chriflophe Ballard & fes fiic- 
ceflëurs ont eu grand foin de les entretenir dans cette igno- 
rance, & pour y réuffir ils ont mis à la fin de leurs imprefhons, 
non leur titre de Privilège , mais feulement un extrait fïnguliè- 
rement abrégé. Après avoir donné la date du Privilège & de 
l'enregiftrement , ils ajoutent , & confirmés par Arrêts contra- 
dictoires du Confeil privé du Roi ,• puis ils mettent la claufe ,. 
qu'il eft défendu , fous peine de dix mille livres d'amende & 
de confifcation , de tailler s fondre aucuns CaraSères de Mufi- 
que. Il n'en falloit pas davantage pour donner de l'épouvante* 

On voit ici deux équivoques qui leur ont été avantageufes , 
faute d'examen ; la première confîfte à rendre généraux ces Ar- 
rêts contradictoires qui ne regardoient que les deux frères Bal- 
lard , Chriftophe & Pierre ; la féconde eu de donner à enten- 
dre qu'il eft. défendu de graver & de fondre toutes fortes de 
Caractères de Mufique , au lieu que la claufe porte feulement 
défenfe , de tailler , fondre ni contrefaire les notes , Carac- 
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tires & Lettres grifes inventés par le fieur B allard. Il ne s'agit 
donc ici que aune contrefa&ion , en fuppofant que ledit Bal- 
lard ait inventé , ce qui n'eft pas , comme on l'a vu. C'eft ainfî 
que d'un titre particulier d'Imprimeur du Roi pour la Mufique 
ils fe font fait un titre général , par lequel ils prétendent être 
feuls en droit -d'imprimer de la Mufique en France. 

Cela ne leur a pas plus fervi que toutes les tentatives précé- 
dentes. Si les Imprimeurs ont bien voulu négliger leurs droits , 
un autre Art que le leur eil venu s'emparer du prétendu objet 
du privilège des Ballards dès 167 j , & les a réduits à leur feui 
titre d'Imprimeur du Roi. 

La France fe trouvant privée de Graveurs de Caractères , 
& les Privilégiés étant incapables par eux-mêmes d'ajouter 
la moindre perfection aux Caractères de Mufique dont la Na- 
tion commençoit à s'ennuyer , la Taille-douce vint fuppléer à 
ce défaut. D'abord elle imita la figure des notes en lofange , 

3ui étoit celle des Caraftères imprimés ; enfuite elle leur 
onna la forme ronde , telle qu'on les écrivoit. 
En vain les fieurs Ballard ont-ils voulu empêcher cette nou- 
velle opération , ils n'ont pu en venir à bout , la raifon & les 
talens étoient contre eux , & les particuliers ont eu tant de 
privilèges qu'ils ont voulu pour faire imprimer toutes fortes de 
Mufique , avec défenfe même aux fieurs Ballard de les con- 
trefaire , de forte qu'ils ont été obligés de fe faire concéder 
les privilèges des Auteurs , lorfque ceux-ci ont bien voulu fe 
contenter de leurs impreffions : en voici un exemple. Le 21 
Novembre 1734 , M. de Theuret obtint un privilège pour l'im- 
preffion de la Mufique & des paroles des Pièces de l'Opéra. 
Au bas de ce privilège , imprimé chez M. Ballard , on voit 
cette ceffion : J'ai cédé à M. Ballard le préfent Privilège , fui- 
vaut le traité fait avec lui le premier Septembre IJ30. A Paris 
le %3 Novembre iy34- Signé , de Theuret. 

De cet exemple, & de beaucoup d'autres qu'on pourrait y 
joindre , il fuit tout naturellement que Meflieurs Ballard ayant 
befoin d'une ceffion de privilège pour imprimer de la Mufique, 
que l'on peut faire imprimer ou graver par d'autres , ils n'ont 
point de privilège exclufif qui leur donne le droit d'imprimer 
feuls de la Mufiaue. 
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Qu'ils ne difent pas qu'il s'agit ici d'un autre Art que ce- 
lui de la Typographie , les Privilèges qu'ils produifent ne 
font point de distinction , & ne leur donnent pas plus de droit 
fur les Caractères typographiques que fur ceux de la Taille- 
douce. 

Les progrès des Arts ont toujours été libres : les fieurs Bal- 
lard , depuis le premier jufqu'au dernier , n'ayant jamais fu 
la partie de leur art qui forme & perfectionne les Caractères , 
ils n'ont pu. & ne peuvent avoir le droit d'empêcher les pro- 
grès d'un art qu'ils ignorent. Jamais on n'a accordé à qui que 
ce foit un Privilège pour faire ce qu'il ne connoît pas. 

Voyons à préfent le méchanifme & les progrès des Carac- 
tères de Mufique. 

Les notes imprimées à deux fois ne furent qu'un efTai fait en 
1 5 54 & 1555 par le Bé pour Adrien le Roi & Ballard , qu'on 
abandonna auili-tôt j l'autre forte de Caractères eft reftée a 
l'Imprimerie. 

On grava les notes & les filets fur un même poinçon , qui 
portoit cinq barres , & le tout étoit fondu dans un feul moule f 
dont le corps contenoit l'étendue des cinq barres. Ce mécha- 
nifme fuffit tant que la Mufique refta dans fa première {impli- 
cite , mais les modifications du Chant étant devenues plus 
compofées , il fallut chercher de nouveaux moyens pour for- 
mer les tirades de croches & doubles croches : pour cela on fit 
porter au bas de la queue des notes des traits obliques en dif- 
férents fens , propres à s'accoler les uns avec les autres pour 
former ces tirades ; alors le corps principal du Caractère fut 
divifé en cinq parties. Les deux de Sanlecque portèrent ce 
nouveau genre de Caractères à fa plus haute perfection. 

Ces Caractères, quoique très-bien exécutés, ont biffé quel- 
que chofe à defirer ; leur figure eu devenue infenfiblement 
gothique , & le chant étant toujours travaillé de plus en plus, 
les croches fimples , doubles & triples n'ont pu être exécutées 
par ce méchanifme avec la précifion qu'exigeoiem les varia- 
tions du chant , ce qui rendoit les pièces compofées de beau- 
coup de croches, très-difficiles à lire pour les Symphonifies. 

Les premiers progrès des Caractères de fonte pour la Mufi- 
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que , depuis cette dernière époque, font dûs à M. Keblin , 
Graveur & Fondeur de Caractères à Paris : voici à quelle oc- 
cafion. En 1746, M.Dornel, Muficien & Organise de l'Ëglife 
de Sainte Geneviève, qui étoit lié d'amitié avec lui , compofa 
un Duo pour la fête d'un de leurs amis communs, nommé Fra- 
det. M. Keblin fe chargea d'imprimer ce Duo, contenant vingt 
lignes in-folio. 11 imita très -bien la figure des notes rondes , 
telles qu'on les écrit , mais chaque ligne étoit coulée en fable 
& ne faifoit qu'une pièce , ce qui rendoit cette invention inu- 
tile pour l'Imprimerie ; il fe borna à ce feul effai. Un mécha- 
nifme plus heureux & vraiment utile eft dû à M. Breitkopf, 
célèbre Fondeur & Imprimeur à Leipfick , qui poffède une 
des plus belles Fonderies de l'Allemagne. 

Vers le mois de Mai 1754, M. Breitkopf chercha à donner 
aux Caractères de fonte pour l'impreffion de la Mufique une 
forme plus gracieufe que celle qu'ils avoient eue jufqu alors ; 
en ayant imaginé les moyens , il deflina les figures conformé- 
ment à ce qu'il avoit imaginé , & les fit exécuter chez lui par 
un nommé Schmids, Graveur de Caractères : celui-ci ne con- 
noiflànt rien à ces nouveaux Caractères, n*y réuffit point d'a- 
bord. Le premier effai, qui fut imprimé au mois de Juillet fui- 
vant , n'annonça rien autre chofe que la poflibilité de mieux 
faire. L'opération fut recommencée : quelques poinçons propres 
feulement à imprimer une Chanfon de quatre lignes étant finis, 
on en fit épreuve au mois de Septembre de la même année. Ce 
fécond efiai, plus parfait que le premier, fut jugé digne d'être 
préfenté à la PrincefTe Royale Électorale à Drefde , dans le 
temps qu'elle venoit de compofer les paroles d'un Drame paA 
toral qu'elle avoit elle-même mis en Mufique. Cette PrincefTe 
fut très-fatisfaite de cette nouvelle produêtion typographique ,. 
& projeta de faire imprimer fon Drame avec cette Mufique , 
ce qui encouragea M. Breitkopf à perfectionner & à finir fon 
Caractère. Dès qu'il fut fini, il en fit l'effai fur un Sonnet com- 
pofé à l'occafïon de la Paftorale de cette PrincefTe , lequel 
Sonnet fut mis en Mufique par le fieur Grafen > Secrétaire de 
la Chambre à Brunfwic. Ce Sonnet fut imprimé en Février 
1755 , & préfenté à la PrincefTe , ce qui la confirma dans le 
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deflein de faire imprimer fon Drame par M. Breitkdpf. En 
effet , fe trouvant à Leipfick à la Foire de Pâques 1755, elle 
fit venir l'auteur de ces nouveaux Caraérères , & le chargea 
de l'impreflion de fon Drame, intitulé // Trionfo délia ftdeltà , 
&c. Pour fe conferver l'honneur de cette invention , M. Breit- 
kopf imprima à la fuite de cet ouvrage la foufcription fuivan- 
te : Stampato in Lipfia , nella Jlampena di Giovan Gottlob Im- 
manuel Breitkopf , inventore di quefla nuova maniera di Jlampar 
la Mujica con Caratteri feparabili e mutabili : è quejlo Drama 
pajlorale la prima opéra Jlampata di que/la nuova guifa y com- 
minciata nel mefe di Luglio iy5b, e terminata nel meje d'Aprile 
iy!>6. * 

Depuis cette nouvelle invention , M. Breitkopf n'a ceffé 
d'imprimer de la Mufique. En 1761 qu'il m'a fait l'honneur de 
m'écrire la lettre dont j'ai extrait ce que je viens de marquer 9 
il avoit déjà imprimé cinquante-une pièces de Mufique , dont il 
me donne la notice. Je crois qu'on ne peut fans injuftice lui 
refufer l'honneur de cette invention : en voici le méchanifme. 

Ce Caractère eft. fondu fur un feul corps ou moule, faifant la 
cinquième partie du corps de chaque ligne de Mufique : toutes 
les ngures qui compofent cette forte de Mufique y font afiu- 
jéties , de forte que les clefs , les mefures , les notes , & au- 
tres figures qui font nécefTairement plus grandes que ne porte 
ce corps , font faites de plufieurs pièces ajuftées artiftement les 
unes fur les autres. Une note , par exemple , eft compofée de 
trois & quatre pièces, une clef de deux, l'une fupérieure, for- 
mée par un poinçon , l'autre inférieure , formée par un autre 
poinçon , & ces parties réunies font la figure de la clef en- 
tière , &c. Les barres tranfverfales des mefures & autres piè- 
ces larges de l'épaiffeur de la note , qui doivent être perpen- 
diculaires dans l'impreffion , font fondues horifbntalement - r 
pour leur faire rendre leur effet, on les compofe fur la frotteriez 



* M. Breitkopf fait ici une différen- 
ce de ces Caractères mobiles d'avec 
ceux dont on s'eft fervi jufqu'à prélent, 
en ce que ceux-ci font moins mobiles 



que les fiens , dont une ncte eft com- 
pofée de deux ou trois pièces , au lieu 
qu'aux antres chaque note porte fa fi- 
gure entière. 
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L'art d'aflembler toutes ces petites parties de façon qu'elles 
ne forment qu'une feule pièce , eft fans doute très-admirable , 
mais il eft fujet à un détail long & minutieux. Pour compofer 
une ligne de Mufique , il faut une multitude de pièces qui la 
rendent peu folide. 

En «755, M. Breitkopf me fit l'honneur de m'envoyer fa 
première impreffion de Mufique , qui eft le Sonnet dont je viens 
de parler , en me demandant mon avis fur ce nouveau genre 
de Caractères. Je lui rendis avec plaifir tout le tribut de louan- 
ges que méritoit fon travail. 

Quelques années auparavant , j'avois médité moi-même fur 
les moyens de donner aux Caraftères typographiques de Mu- 
fique la perfection qui leur manquoit depuis fi long temps j mais 
le Privilège de M. Ballard, que je croyois de bonne foi comme 
les autres être général , avoir toujours empêché l'exécution 
de mon projet. L'opération de M. Breitkopf fe trouvant diffé- 
rente de celle que j'avois imaginée , je me déterminai à faire 
mon Caractère j mais avant que d'en parler , continuons l'his- 
toire de ceux qui ont été faits en Allemagne. 

Toutes les chofes nouvelles qui s'annoncent par le fuccès , ne 
manquent pas d'imitateurs. A peine les Caractères de M. Breit- 
kopf eurent - ils paru , qu'ils furent imités à Berlin par le fieur 
Zinsk , à Vienne par le fieur Trattner , à Harlem par MM. 
Enfchede , Fondeurs & Imprimeurs. 

Quatre à cinq ans après la publicité des Caraftères de Mu- 
fique à Leipfick, lefdits frères Enfchede firent imiter purement 
& Amplement par le fieur Fleifchman , Graveur au fervice de 
leur Fonderie , le Caractère de Mufique de Leipfick. M. Ro- 
fard , Graveur & Fondeur pour lors à Harlem , donna des ou- 
vertures à MM. Enfchede pour rendre cette Mufique moins 
compliquée *. Ils firent donc faire par le même Graveur un fé- 
cond Cara&ère ; mais ce qu'il y a de fingulier , c'eft qu'en 
1761 ils firent annoncer leurs Caractères dans le Journal 
étranger , en fe donnant pour inventeurs. 



* Extrait d'une lettre que M. Rofard m'a fait l'honneur de m'écrire le 6 Mars. 
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M..Rofart, Graveur & Fondeur maintenant à Bruxelles , 
à fait aufîi un très-beau Caractère de Mufique , qui fut annon- 
cé dans la Gazette de Bruxelles en 1762. Depuis il a per- 
fectionné fon Caractère, quipajffe 300 pièces, ainfï qu'il me le 
marque dans une lettre du 27 Décembre 1764 , ce qui an- 
nonce encore une trop grande multiplicité d'objets. Voilà 
pour les Caractères d'Allemagne , pafTons à ceux de France. 

En 175 5 , je commençai à travailler pour faire revivre dans 
notre Imprimerie l'ufage des Caractères de Mufîque , & je 
pris les précautions néceffaires pour ne pas être troublé. 

Je fis d'abord une trentaine de poinçons propres à impri- 
mer à deux fois quelques airs ; j'en fis au commencement de 
1756-, une épreuve que j'intitulai Effai , parce qu'ils étoient 
en effet l'efTai ou l'efquifTe des Caractères propres à imprimer 
en une feule fois , que je préméditois , & pour lefquels j'avois 
befoin de prendre mes mefures & dimenfions. Je préfentai 
cet effai à M. d'Argenfon , à M. de Malesherbes & à M. Ber- 
ryer , en leur faifant part du deffein que j'avois de perfection- 
ner ces fortes de Caractères , s'ils vouloient bien m'honorer 
de leur protection , ce qu'ils me promirent avec tout le zèle 
que des Magiftrats bien intentionnés doivent aux progrès des 

Arts. 

Mon Caractère étant entièrement fini comme je l'avois ima- 
giné , Mefîieurs de Malesherbes & Berryer fe donnèrent la 
peine de paffer chez moi, chacun féparément, 6k accompagné 
de perfonnes en place connues par leur goût & leurs lumières. 
Je leur fis voir le méchanifme de ces nouveaux Caractères , 
lefquels font gravés pour être fondus fur cinq moules différens, 
fuivant l'étendue des figures qu'ils doivent porter ; par-là les 
notes blanches , noires & fimples croches , les clefs , mefures 
& autres figures de même hauteur, font d'une feule pièce, au 
Heu de trois ou quatre dont les autres font compofées. La fi- 
gure des croches courbées en rond y eft confervée , ce qui ne 
fe trouve point dans les premières faites en Allemagne ; la 
compofmon en devient donc plus fimple , plus sûre & plus 
prompte ; le nombre des pièces néceflaires pour ladite com- 
pofition fe trouve diminué de moitié , mon Caractère n'étant 
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que de 1 60 matrices environ * , au lieu de 300 au moins que 
portent les autres , comme on vient de le voir. 

Ces Meflieurs , contents de mon travail & perfuadés de fon 
Utilité , m'aflurèrent qu'ils me donneroient des marques de 
leur fatisfa&ion. En effet , après des difficultés qui ne furent 
levées qu'au bout de quelque temps , j'obtins un Arrêt du 
Çonfeil , dont voici la Copie. 



EXTRAIT DES REGISTRES 
du Conseil d'É tat du Roi. 



<e Roi étant informé que Pierre -Simon Fournier le jeune , 
Graveur & Fondeur de Caractères , fe feroit appliqué avec le plus 
grand fuccès à perfectionner l'Art de fondre les Caractères d Im* 
primerie, & notamment ceux de la Mufîque ; qu'il av oit fait dans 
ce genre les découvertes les plus utiles , & qu'outre fes travaux 
dans cette Profejfion , il auroit aujfi donné des preuves de fa ca- 
pacité & de fon expérience dans l'Art de l' Imprimerie , Sa Ma- 
jesté auroit jugé à propos de récompenfer les talens & les tra- 
vaux dudit Fournier , en lui accordant une Place furnuméraire 
^Imprimeur en la ville de Paris , en le difpenfant des épreuves 
prefcrites par les Règlements de fon Confeil pour remplir les pla- 
ces d'Imprimeur. A quoi defimnt pourvoir , ouï le rapport, Le 
Roi étant en fon Confeil , de l'avis de M. le Chancelier , a or- 
donné & ordonne que ledit Pierre-Simon Fournier fera reçu par 
grâce f péri aie , & fans tirer à conféquence 9 Imprimeur furnumé- 
raire de la ville de Paris , même à l'effet ^imprimer toutes fortes 
d'Ouvrages de Musique , à la charge par ledit Fournier de 
payer les droits ordinaires auxquels chaque Imprimeur ejl ajfujéti 



¥ J'en ai décrit ie méchanifme en dé- 
tail dans un ouvrage que j'ai fait fur 
l'Art de l'Imprimerie , intitulé Manuel 



Typographique , dont les premiers 
volumes paraîtront cette année. 

D 
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lors de fa réception ,Juivant les Règlements , & de prêter ferment 
entre les mains du fieur Lieutenant Général de Police de la ville 
de Paris , Sa Majesté le dijpenfant du temps d'App/entiffage 
& de Compagnonage. Ordonne que la place d'Imprimeur accordée 
audit Fournier fera & demeurera éteinte & fupprimée lors de fon 
décès ; & dans le cas cependant où il plairait à Sa Majesté de 
le nommer par la fuit 6 à une des trente-fix places d' Imprimeurs de 
la ville de Paris , ledit Fournier y fera admis fans frais & fans 
être tenu de payer aucuns nouveaux droits. Enjoint Sa Majesté 
au fleur de Sartine , Maître des Requêtes ordinaire de fon Hôtel „ 
Lieutenant Général de Police de la Ville , Prévôté & Vicomte de 
Paris , de tenir la main à l'exécution du préfent Arrêt. Fait au 
Confeil d'État du Roi , Sa Majesté y étant , tenu à Verf ailles 
le vingt-un Mai mil fept cent foixante-deux. Signé PHELYPEAUX. 

L'Académie des Sciences , après avoir examiné le mécha- 
nifme defdits Caractères , m'a fait délivrer un Certificat , dont 
voici la Copie. 

EXTRAIT DES REGISTRES 

d e l'A cadémie Royale des Sciences. 

Du i 8 Août 1762. 

Mejfieurs de Moniigny , de Vaucanfon & moi , qui avons été 
nommés pour examiner de nouveaux Caractères pour Vimpreffion 
de la Mufique , inventés & exécutés par M. Fournier le jeune s 
en ayant fait notre rapport , l'Académie a jugé que cet établiffe- 
ment ne pouvoit être que très -avantageux , & qu'il y avoit touc 
lieu de croire qu'il feroit très-agréable au Public ; qu'il épargne- 
roit beaucoup de temps , des frais confidérables de Gravure , & di- 
minuerait par conféquent beaucoup le prix de la Mufique ; que par 
toutes ces raifons il méntoit des encouragements , au Iji- bien que 
l'approbation , & même le voeu de l'Académie pour la prompte 
exécution. En foi de quoi j'ai figné le préfent Certificat. A Paris } 
le 26 Août fi6z. Signé Grandjean DE FOUCHY, Secrétaire 
perpétue! de l' Académie Royale des Sciences, 
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L'effet de l'Arrêt du Confeil que j'ai obtenu , qui en favori- 
fant les progrès de l'Imprimerie me mettoit dans le cas de ren- 
dre aux Imprimeurs de France l'exercice de l'impreflion de la 
Mufique , a été néanmoins fufpendu jufqu'à prêtent. M. Bal- 
lard , qui , à l'exemple de fes pères , n'a rien fait pour perfec- 
tionner les Caractères de Mufique , a cru devoir s'oppofer 
comme eux aux progrès d'autrui ; en conféciuence il a fait fi- 

fnifier en 1761 à Meilleurs les Syndic & Adjoints en Charge 
e la Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris , une 
oppofîtion à l'enregiftrement dudit Arrêt à la Chambre Syndi- 
cale. On ne doit point en être furpris, c'eft la fuite du préjugé 
où il eft, qu'il jouit d'un privilège exclufif : mais ce qui ne peut 
manquer de paroître très-fingulier , c'eft que lefdits Syndic & 
Adjoints , oubliant l'intérêt commun de leur Corps , fe foient 
bonnement chargés de ladite oppofîtion , & qu'ils l'aient pré- 
sentée eux-mêmes à M. le Lieutenant de Police avec un Mé- 
moire , par lequel ils demandent que je fois affujéti aux épreu- 
ves prêtantes par les Règlements , quoique le Roi m'en ait ac- 
cordé la difpenfe *. Ne peut-on pas dire que par-là ils ont fait 
ce qui étoit en eux pour arrêter les progrès de leur Art , & 
priver leurs confrères du bénéfice qu'ils en pouvoient tirer ? 
Le Magiftrat , bien difpofé d'ailleurs à conferver à l'Imprime- 
rie la jouuTance de mes nouveaux Caractères , dont il s'étoit 
donné la peine de venir voir le méchanifme chez moi , a cru 
devoir fufpendre l'exécution de cet Arrêt fur les repréfenta- 
tions de ces chefs de la Communauté, 



* Il eft bon de rapporter ici quelques 
faits concernant l'hiuoire de l'Imprime- 
rie , que MM. les Syndic &: Adjoints 
paroiflent ignorer. 

De tout temps les Graveurs & Fon- 
deurs de Caraflères , lorfqu'ils ont 
réuni ces deux titres avec un degré 
de fupériorité qu'ils ne peuvent avoir 
fans une connoiffance parfaite de l'Im- 
primerie , vers laquelle tous leurs tra- 
vaux font dirigés , ont tous exercé là 
îroifième partie de leur Art , qui eft l'im- 
pieffion , ôc cela de plein droit ,> fans 



être tenus à aucune autre épreuve , dont 
les exemptoit la publicité de leurs talens. 
Seuls Maîtres de l'Art Typographique , 
ils en connoiflent tpute l'étendue ; au 
lieu que celui qui n'eft qu'Imprimeur 
feulement , ne lait tout au plus que là 
partie qui le concerne , les deux autres 
font des myftères pour lui. C'eft donc à 
l'Artifte qui connoît toutes les parties de 
fon Art , qu'il appartient de les exercer 
toutes : les loix , i'ufage & la raifon con- 
courent à maintenir cette vérité. 

S'choiffert , le premier Graveur & Fou- 
Pij 
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Pour moi , plus fatisfait de l'honneur que je recevois par 
cet Arrêt du Confeil , que du titre d'Imprimeur dont je n'ai 
pas été jugé digne par les Syndic cV Adjoints , j'ai penfé que 
je ne ferois pas mal de me conformer à leurs vues ; & croyant 
en effet que la foibleffe de mes talens ne pouvoit me donner 
une place parmi des perfonnes dont les lumières & les con- 
noiffances typographiques font û étendues , j'ai refpe&é leur 
jugement en ne faifant aucunes tentatives pour devenir mem- 
bre d'un Corps dans lequel on n'admet à Paris que ceux qui 
font recommandables par la fupériorité des talens. Mais j'ai 
cru devoir mettre la note que l'on vient de lire , en faveur des 
Graveurs & Fondeurs qui , plus habiles que moi , pourroient 
par la fuite revendiquer un droit contre lequel il n'y a point 
de prefcription. 



deur, inventa en 1458 l'Art de l'Impri- 
merie , tel que nous l'exerçons ; depuis 
lui , cet Art ne doit fes progrès qu'aux 
feuls Graveurs-Fondeurs , aufli dans tous 
pays ont -ils exercé l'Imprimerie lors- 
qu'ils l'ont voulu ; il n'y a jamais eu de 
loi contraire , autrement ce feroit vou- 
loir chafler les naturels d'un pays de 
leur propre domaine. 

J'entends ici par Graveurs , ceux qui 
par la fupériorité de leurs talens dans la 
gravure & la fonte des Caractères , ont 
apporté à l'Imprimerie des avantages 
nouveaux , foit par la correction & la 
perfection des Caractères , foit par d'au- 
tres découvertes utiles audit Art , 6k non 
ces foibles imitateurs qui n'ont d'autres 
talens que de contrefaire ce qui a été fait 
avant eux. Ceux-ci ne font que des ou- 
vriers , les autres font des Maîtres qui 
ont des droits inconteftables à l'exercice 
de l'Imprimerie. 

Guillaume le Bé fils , & Jacques de 
Sanlecque , les deux derniers célèbres 
Graveurs françois , fe préfentèrent à la 
Chambre Syndicale, l'un en 1600, l'au- 
tre en 1608 , pour déclarer qu'à l'exem- 



ple de leurs pères & prédécefleurs il* 
alloient tenir l'Imprimerie , & payer à 
cet effet le droit pour ouverture de bou- 
tique , qui étoit la feule formalité à la- 
quelle ils fuffent aflujétis j en confé- 
quence ils imprimèrent *. 

En 1609 , les Maîtres Imprimeurs vou- 
lurent attenter à leurs droits ; ils obtin- 
rent contr'eux deux Sentences du Lieu- 
tenant Civil des 10 Mars & 15 Juillet. 
Les Graveurs & Fondeurs fe rendirent! 
oppofans à l'exécution de ces deux Sen- 
tences ; il s'enfuivit un procès qui dura 
feize ans , pendant lequel temps ils joui- 
rent toujours de leurs droits. 

En 16 18 , les Syndic & Adjoints ayat;* 
obtenu de M. le Lieutenant Civil la per- 
miflïon de choiûr dix-huit perfonnes de 
leur Corps pour procéder à la rédaction 
d'un nouveau Règlement , ils en préfen- 
tèrent les articles , qui furent autorifés par 
Lettres-patentes 6c enregiftrés au Parle- 
ment. 

Le Bé & de Sanlecque préfentèrent 
Requête au Parlement , tendante à s'op- 
pofer aux Statuts dudit Règlement , en, 
ce qu'ils avoient été faits lans. être ag- 



Voye\ la Caille» Hiftoire do l'Imprimerie , page aij.» 
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Cependant , fur les follicitations qui m'étoient faites par di- 
vers Imprimeurs pour avoir de mes nouveaux Caraftères de 
Mufique , je me fuis mis à examiner les Privilèges des fieurs 
Ballard : bien convaincu , d'après cet examen , qu'ils n'étoiertt 
qu'un fantôme avec lequel on effrayoit les Typographes de- 
puis foixante ou quatre-vingts ans , & qu'ils n avoient de réa- 
lité que pour le leul titre d'Imprimeur du Roi pour la Mufi- 
que , j'ai pris le parti de communiquer mes Caractères ; la 
première fonte en a été livrée à Paris pour l'impreffion d'un 
ouvrage propofé par foufcription , & qui paroît actuellement. 

M. callard informé de l'impreffion de cet ouvrage, a fait 

f)rier l'Imprimeur de trouver bon qu'il fit faire chez lui à 
'amiable une efoèce de faifie où l'on ne faifiroit rien , & qui 
n'étoit qu'un acte extérieur en faveur de fon Privilège , au 
moyen de quoi il laifleroit continuer l'édition fans trouble ; ce 
qui fut fait d'un commun accord, le 23 Octobre mil fept cent 
foixante- quatre. 



pelles , & pour n'avoir été compris en 
iceux Jùivant les Édits * : Difans que de 
tout temps & antiquité ils font en pojfef- 
fion d'exercer l'Art de la Librairie & Im- 
primerie ; conjointement avec celui de 
Graveur & Fondeur de Caractères , com- 
me leurs prèdèceffeurs ont continuellement 
fait depuis cent ans & plus , ainfi qu'il 
fe voit par les impreffwns & débit de Si- 
mon de Colines , Robert Etienne > Clau- 
de Garamond , Robert Granjon , Pierre 
Hautin , Guillaume le Bé pire d'un déf- 
aits oppofàns , & plufieurs autres , lef- 
quels étoient tous Graveurs & Fondeurs 
de Caraflèrcs. ...Et que par l'Édit fait 
pour le Règlement de la Librairie en l'an 
ijji , Sa Majejlé a déclaré ledit Art de 
Fonderie , Imprimerie & Librairie , con- 

* Ceci , comme ce qui fuit en italique , 
eft tiré des Regiftres du Parlement , dont co- 
pie en parchemin a été délivrée à le Bé : j'ai 
cette copie fous les yeux. 

** Henri III. ayant donné un Édit pour 
mettre quelques impôts fur les métiers , ren- 
dit le 30 Avril 1583 une Déclaration en fa- 



nexe ; enfuite de ce, en l'an \$8j , iceux 
exempts d'être qualifiés métiers** ; en con- 
féquence de quoi lefdits oppofàns ont con- 
tinuellement exercé ledit Art conjointe- 
ment , & être reconnus avoir le droit par 
lefdits intimés & défendeurs. 

Voici le jugement de cette caufe : La 
Cour a reçu & reçoit les Oppofants op- 
pofants à l'exécution dudit Règlement , 
en ce qu'ils ne font compris ni dénommés 
dedans icelui , combien qu'ils faffent nom- 
bre dans le Corps de la Librairie & Im- 
primerie. . . Et ayant égard à Uurdite op- 
pofition , a ordonné qu'iceux appellants 
& demandeurs feront cenfés & réputés de 
ladite Communauté , pour jouir par eux 
des Privilèges accordés, à icelle , comme 
les autres Libraires & Imprimeurs. . .. à 

veur de l'Imprimerie , laquelle porte : Défi- 
rans maintenir ledit Art , comme des premiers 
& plus exquis de tous les autres. . . . Ordonne 
que les Imprimeurs & Fondeurs des Caractères 
feront exceptés dudit Edit , pourvu qu'ils ne 
faffent autre profeffion ni aucun Art méchaiti- 
qui, 
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Pour moi qui avois inventé , fondu & livré les Caractères 
de Mufique , on ne me dit rien , parce qu'on n'ignoroit pas 
que j'avois un Arrêt du Confeil qui me donne le droit de gra- 
ver , fondre & imprimer de la Mufïque , & qu'on ne vouloit 
Êas trop en attaquer l'autorité. Mais ce même jour 13 Ofto- 
re M. Ballard fit faire une defcente chez M. Loyfeau , qui a 
été mon apprentif en qualité de Fondeur feulement , n'ayant 
enfeigné la Gravure à perfonne , & qui s'étoit permis d'imiter 
mon eflai de Mufique imprimé à deux fois , dont en confé- 
quence il avoit fait faire des épreuves ; on lui a faifi une de ces 
épreuves , confiftant en un carré de papier. M. Loyfeau, per- 
suadé que M. Ballard n'avoit pas droit d'empêcher un autre de 
faire ce qu'il ne pouvoit faire lui-même , préfenta Requête 
au Parlement , pour obtenir main-levée de ladite faifie. Cette 
affaire , qui étoit au rapport de M. Farjonel , Confeiller en la 
Cour , eft renvoyée à l'Audience. 

M. Loyfeau , pour donner du poids à fa caufe , a cru pou- 
voir avancer qu'il étoit l'inventeur de cette forte de Caractères 



cette fin , qu'ils feront immatriculés & re- 
giftres dedans les Regiftres de ladite Com- 
munauté. Cefaifant, qu'ils pourront con~ 
t 1 n v ER l'exercice de l Imprimerie & 
Librairie , comme Us autres de ladite 
Communauté. Fait en Parlement , le 6 
Septembre 162;. Signé, Radigues. 

Le 11 Septembre 1615 , ledit Arrêt 
fut fignifié à Thomas Blaife Syndic , & 
le 18 dudit mois lefditsleBé& deSanr 
lecque furent infcrits fur les Regiftres 
de la Communauté , & ont donné gra*- 
tuitement pour les affaires de la Commu- 
nauté , lavoir ledit le Bé la fomme de 
fehe livres , & ledit de Sanlecque fept 
fivres quatorze fols 

Il ne peut y avoir de titres plus po- 
fttifs pour établir le droit que les Gra- 
veurs-Fondeurs ont à l'exercice de l'Im- 
primerie, Si par la fuite la nécefli té d'ar- 
rêter les abus de la Preffe a obligé de 
faire de nouveaux Règlements , on n'y 



trouvera rien qui abroge les droits def» 
dits Graveurs & Fondeurs; au contraire, 
ils y font reçus & confervés comme 
membre du Corps , jouiflant en confé- 
quence de tous les droits , franchifes & 
immunités accordés audit Corps. La ré-* 
ception d'un Graveur & Fondeur au ti- 
tre d'Imprimeur , lorfqu'il eft reconnu 
avoir des talens , ne peut donc être que 
très-avantageufe à l'Imprimerie par les 
progrès que cet Art peut recevoir de ces 
talens réunis : la rareté de ceux qui ex» 
cellent dans cette partie n'occafionnera 
point d'abus. 

La raifon & les loïx feront toujours; 
pour admettre de pareils Artiftes à l'état 
d'imprimeur , par préférence à tout ce 
qu'on appelle Libraire , fils & gendre de 
Maître & mari d'une veuve d'Imprimeur, 
qui n'auroient d'autres tïroits à l'ItnprU 
merie que ces titres abulïfs. 



* Extrait des Regijlres de la Communauté des Libraires & Imprimeurs. 
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de Mufique imprimée à deux fois , quoique mon eflai , qu'il 
avoit fous les yeux , eût paru huit ans auparavant *. Cette pe- 
tite adreffe ne peut rien ôter au droit qu'il a de graver des Ca- 
raftères de Mufique. 

Au mois de Décembre dernier , MM. Gando père & fils , 
oui ne font Graveurs ni l'un ni l'autre , mais feulement Fon- 
deurs , ont fait graver quelques poinçons de ces mêmes Ca- 
ractères de Mufique imprimés à deux fois , comme ceux que j'ai 
publiés en 1756, & qui ont été imités par M. Loyfeau ; ainfî 
c'efr. un double plagiat de leur part : malgré cela, le 16 Janvier 
de cette année , ils n'ont pas craint de préfenter à l'Académie 
des Sciences une demie feuille de papier imprimée d'un feul 
côté avec cette forte de Caractères , en demandant un Certi- 
ficat comme d'une chofe de leur invention. Meilleurs les Aca- 
démiciens , trop éclairés pour compromettre leurs jugemens , 
ont décidé le 27 Avril fuivant , que les Caractères defdits 
fleurs Gando étoient fufceptibles d'amélioration ** : ils au- 
roient pu dire qu'ils devenoient inutiles à l'Imprimerie , puis- 
qu'il en exifte de plus parfaits. 

Il fuit de ce qui précède, que je fuis non feulement le feul en 
France qui ait inventé & fait de nouveaux Caractères de fonte 
pour l'impreffion de la Mufique , mais auffi le feul qui en ait , 
& qui foit en état d'en fournir aux Imprimeurs, de manière 
qu'ils puiflent en tirer un avantage réel ; tandis que M. Bal- 
lard prétend être le feul en France qui ait droit d'imprimer des 
Caractères de Mufique , quoiqu'il n'ait aucun des talens né- 
ceffaires pour les exécuter , ce qui forme un contrafte allez 
fingulier. 



* Le Plagiat a été relevé par M. Bal- 
lard lui-même dans un de fes Mémoires. 

** Ce frivole eflai de Caractères de 
Mufique a été imprimé chez M. Ballard , 
ce qui feroit croire qu'il étoit d'intelli- 
gence,©^: qu'il n'auroit pas été fâché qu'on 
eût furpris les lumières de l'Académie 
pour en tirer quelque parti. On fera fans 
doute étonné de voir les fleurs Loyfeau 
& Gando imiter des Caractères moins 
miles à l'Imprimerie que ceux qui s'im- 



priment en une feule fois,dont ils avoient 
également des épreuves ; en voici la rai- 
fon : les premiers offrent peu de diffi- 
cultés pour la Gravure , les notes font 
exemptes de filets , & les filets exempts 
de notes ; au lieu que dans l'autre mé- 
chanifme la réunion parfaite de ces par- 
ties fur un même poinçon efl d'une 
exécution fort difficile , qu'ils ont appa- 
remment cru hors de leur portée. 
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Pour ne rien laifler à defirer fur la connohTance de cette 
affaire , indépendamment de ce que l'on vient de voir , l'exa- 
men des Privilèges de M. Ballard prouvera que fa prétention 
eu. au moins très-illufoire. 

EXAMEN DES PRIVILÈGES 

accordés à MM. Ballard , de père en fils , four l'Impreffion 

de la Mufique. 

M. Ballard avance dans un Précis qu'il a imprimé cette an- 
née , page 2 , qu'Henri 1 1. donna en 1552 à Robert Ballard 
le droit exclufif d'imprimer feul en France des Ouvrages de Mu- 
fique . . . Page 3 il ajoute que (es pères ont joui ( de ce droit ) 
fans troué le & fans interruption jufqu à ce jour ; enfin page 5 il 
répète , que depuis plus de deux fiécks il a le Privilège d impri- 
mer feul la Mufique en France , qu'il efl impojfible qu'on lui cite 
aucun ouvrage en ce genre qu'il n'ait imprimé. 

On ne fait comment qualifier la hardiefle avec laquelle on 
avance des faits fi contraires à la notoriété publique. 

Nous avons vu l'origine , les premiers progrès & I'ufage des 
Caractères de Mufique en France avant les fieurs Ballard, qui 
font venus partager avec les autres Imprimeurs l'exercice de 
cette partie de leur Art. 

Le Privilège de 1552 n'eft point exclufif , comme le Ht 
M. Ballard , mais feulement un titre particulier d'Imprimeur 
du Roi en faveur d'Adrien le Roi & Robert Ballard. Il y efl; 
dit : le Roi les retient en état & office d'Imprimeurs de Sa Ma- 
jeflê , pour imprimer toutes fortes de Mufique , tant vocale qu'inf- 
trumentale , & de tous Auteurs. Il ne s'étend point par-delà , 
au contraire le même Henri II. donna en 1 5 5 6 un Privilège 
pour dix ans à Nicolas Duchemin pour imprimer un livre in- 
titulé Inflitudon Muficale. 

En 1640, Robert Ballard ayant intenté un procès aux Gra- 
veurs & Fondeurs pour leur faire cefler l'impreffion de la Mu- 
fique , ceux-ci préfentèrent au Parlement nombre de volumes 
imprimés en Mufique dans les différentes villes du Royaume , 
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& furent autorifés à continuer ledit exercice : il s'enfuit de là 
que cet Art étoit libre. Vingt ans après ce procès , nous voyons 
encore la veuve de Sanlecque imprimer les Œuvres du fieur 
Roberday , lequel avoit obtenu un privilège en 1660 pour 
neuf années après l'impreffion des ouvrages qu'il avoit com- 
pofés , ou qu'il devoit compofer dans la mite. Les impreflions 
de Pierre Ballard , frère du privilégié , & les Lettres-patentes 
accordées au fieur de Bouffet , font de nouvelles preuves de 
la liberté de l'impreffion de la Mufiaue. 

Comment M. Ballard ne craint-il donc pas d'avancer , qu'il 
eu impojjible qu'on lui cite aucun ouvrage en ce genre , qu'il n'ait 
imprime ? 

Parmi différentes pièces originales que j'ai fur l'hiftoire de 
l'Imprimerie , fe trouve un Arrêt du Confeil rendu en 1640 , 
à l'occafion du Procès entre Robert Ballard & Jacques de 
Sanlecque , père & fils , & Guillaume le Bé. Cette Pièce 
porte 1 extrait de tous les Privilèges accordés audit Ballard 
& à fes ancêtres , avec les certificats des Maîtres de la Cha- 
pelle de Mufique , de la Chambre des Comptes & Cour 
des Aydes , qui prouvent qu'ils font feuls Imprimeurs du Roi 
pour la Mufique , & couchés & employés en l'état de fes do- 
meftiques ou Chantres de fa Chambre , mais pas un de ces 
titres ne lui donne celui d'imprimer feul la Mufique dans le 
Royaume ; au contraire , chaque titre de feul Imprimeur du 
Roi pour imprimer toutes fortes de Mufique , tant vocale 
qu'inltrumentale , & de tous Auteurs , eu toujours accompa- 
gné de cette claufe , fervant audit exercice y ce qui annonce le 
iervice particulier du Roi , & non un titre général. 

Le plus circonftancié de ces Privilèges eft celui de Louis 
XIII. du 19 Avril 1637 , que M. Ballard a rapporté dans le 
Précis qu'il a produit au procès aétuel , comme la pièce la plus 
favorable qu'il pût citer en fa faveur. Ce Privilège contient 
trois articles principaux j i°. Que le Roi retient Pierre Bal- 
lard feul , en l'état & office d'Imprimeur de Mufique de Sa 
Majefié , aux gages , &c. Entend qu'il jouiffe feul pleinement 
£? paifiblement , à Pexclufion de tous autres , du pouvoir , faculté , 
permijjion & privilège attribués audit office.... En 

E 
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conféquence d'imprimer , faire imprimer toutes fortes de Mufque , 
tant vocale quinjhumentale , & de tous Auteurs ,• z°. JL/éjc/iJes à 
toutes perjonnes de tailler, fondre ni contrefaire les Notes ,. 
Caractères et Lettres grises inventés par ledit 
fitur Ballard; 3 . & entreprendre ou faire entreprendre ladite im- 
preffwn de Mufique en aucun lieu de notre Royaume , à peine de 
fix mille liv/es d'amende. 

Par le premier article , on voit un titre de feul Imprimeur 
du Roi peur la Mufique , pour imprimer toutes fortes d'ou- 
vrages attribués audit Office , rien par delà qui lui foit propre. 
Les Kriviléges précédera, & ceux qui font venus depuis, n'ac- 
cordent rien de plus ; perfonne ne contefte à M. Ballard ce 
titre qui lui a été concédé. 

Le fécond porte défenfe de contrefaire les Notes , Caraftè» 
res & Lettres gnfes inventés par lefdits fieurs Ballard ; mais 
comme il eu de notoriété publique „ qu'ils n'ont jamais fait ni 
inventé aucunes notes , ils n'ont conféquemment jamais été 
dans le cas d'être contrefaits » aufli toutes les notes faites de- 
puis les Privilèges ( qui portent cette claufe ) n'ont-elles point 
été faifies , elles font encore dans les Fonderies de ceux qui 
les ont eues par vente ou par héritage ; & quand les iieurs 
Ballard les auroient inventées , ce ne feroit point contrevenir 
à cet article que d'en inventer d'autres qui feroient différentes» 

Quant aux Caractères inventés par le/dits Ballard , on embar- 
rafTeroit bien le furvivant , fi on le prioit d'indiquer ou de pro- 
duire un feul Caractère , je ne dis pas inventé par eux , mais 
qui leur fût d'un ufage particulier. Comment contrefaire ce 
qui n'a jamais été connu r Je dis la même chofe des lettres gri~ 
fes inventées par les mêmes Imprimeurs : où font-elles ? qui les 
connoît? Voit-on dans les impreflïons de M. Ballard quelques- 
unes de ces fortes de lettres avec des marques diftmétives , 
qu'on ne doive pas imiter ? au contraire , l'art de graver des 
lettres gnfes n'a -t- il pas toujours été libre ? Pourquoi donc 
produire des Privilèges , quand on n'eft pas en état de foute- 
rnir les articles qui s'y trouvent énoncés * ? 

* Un alphabet des plus belles lettres | grifes gravées en bois , telles que celle* 
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Le troifième article , qui défend d'entreprendre ladite impref- 
Jîon de Mufique , s'entend de celle qui eft pour le fervice du 
Roi. L'ufage libre & confiant de l'impreffion de la Mufique , 
l'Arrêt du Parlement du 13 Mars 1640 , le Procès fait aux 
Graveurs par Ballard , qui n'a point eu de fuccès , le Privilège 
du fieur Roberday en 1 660 , celui du fieur de Bouffet , &c. 
en font des preuves inconteftables. 

Un précédent article de ce Privilège prouve encore la li- 
berté ae l'impreffion de la Mufique : Voulant , y eft-il dit , 
oter à l'avenir toute crainte d'être inquiété .... par la facilité qu'on 
trouve d'obtenir de femblables Privilèges. . . Si on accordoit faci- 
lement des Privilèges pour l'impreffion de la Mufique , cet Art 
étoit donc libre, fi l'étoit en effet , puifque ces différents Pri- 
vilèges , les uns pour l'impreffion d'ouvrages particuliers , les 
autres pour le fervice du Roi , ont continué d'avoir lieu. La 
claufe dont Pierre Ballard s'eft fervi pour prétendre- être le 
feul Imprimeur de Mufique , eft celle-ci : Confidèrant que s'il 
étoit permis à un chacun d'imprimer de la Mufique ., il y auroit à 
craindre que les œuvres faites pour notre fervice ne fuffent pu- 
bliées , & que fe rendant communes & publiques par la liberté de 
l'impreffion , nous ne fujfions privés du contentement particulier 
que nous en recevons .... Voulons que ledit Ballard jouiffe feul , 
pleinement ....du pouvoir , faculté , permiffion & Privilège A T- 

TRIBUÉS AUDIT OFFICE. 

Cette faculté d'imprimer , clairement attribuée audit Office s 
levé toute équivoque. On n'a jamais entendu par cet article que 
la fonction d'Imprimeur du Roi pour la Mufique , fur laquelle 
il n'étoit pas permis d'entreprendre , de peur que les ouvra- 



dont les fieurs Ballard pouvoient fe fer- 
vir ,• ainfi que tous les autres Imprimeurs 
du Royaume , valoit au plus une cen- 
taine de livres ; ainfi , pour la contrefac- 
tion d'une défaites lettres du prix de trois 
ou quatre livres , les fieurs Ballard au- 
raient été en droit d'exiger deux mille 
écus. Tous les poinçons , moules & ma- 
trices pour les notes de Mufique , ache- 
tés & raflemblés par les différents pro- 



priétaires des Privilèges , étoient telle- 
ment tombés en difcrédit , dans refont 
même de la famille de M. Ballard, <ju'à la 
mort du dernier Privilégié ces objets ont 
été adjugés pour une fomme au-deflous 
de deux cents livres. Un fonds fi foible', 
& qui rapporte fi peu à M. Ballard , mé- 
rite-t-il les peines qu'il fe donne pour 
enlever à fes confrères le droit qu'ils ont 
d'imprimer de la Mufique ? 

E ij 
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fes faits pour le Roi ne fuffent publiés & ne devinrent communs 
'publics. C'eft ainfi que le Parlement l'a jugé provifoirement 
par fon Arrêt du 1 3 Mars 1640 ; en conféquence de quoi l'Art 
a continué d'être libre , & a été même appuyé par de nou- 
veaux Privilèges , comme nous venons de le voir. 

Si cette claufe avoit eu quelque force pour Pierre Ballard , 
elle feroit à préfent contraire à les defcendants , puifqu'il s'agit 
ici de nouveaux Caractères différents des leurs. Un moyen sûr 
pour que les ouvrages de Mufique faits pour le Roi ne foient 
ni communs , ni publics , feroit de continuer à les faire impri- 
mer avec les Caraftères des. Privilégiés j. on n'auroit jamais 
lieu de craindre qu'il fuffent contrefaits. 

Comme M. Ballard n'a point obtenu de titres plus particu- 
liers que ceux de fes pères , il s'enfuit tout naturellement qu'il 
n'a point , & qu'il n a jamais eu , de Privilège exclufif pour 
imprimer feul de la Mufique en France j {es prétentions à cet 
égard font fauffes , abufives & injurieufes au Gouvernement , 
qui ne fauroit être foupçonné de vouloir accorder à un feul 
homme la fabrique immenfe des impreffions de Mufique qui 

{>euvent fe faire dans le Royaume , fur - tout lorfqu'il n'a pas 
es talents néceflaires à la perfeclion de cet Art. 

On efpère donc que M. Ballard mieux inftruit , ne mettra 
plus d'obftacle à l'ufage & aux progrès des Caractères de Mu- 
fique , qui devroient lui être plus cners qu'à d'autres , & qu'il 
auroit dû chercher lui-même à faire fleurir , pour fe rendre di- 
gne par là des bontés de nos Rois , qui depuis fi long temps 
ont attaché fa famille à leur fervice dans cette partie. 

Si les raifons que j'ai avancées jufqu'ici n'étoient pas capa- 
bles de le convaincre , en voici d'autres auxquelles il faudra 
vraifemblablement qu'il fe rende : c'eft une Déclaration du Roi 
du %4 Décembre iy6z t contre l'abus des Privilèges en fait de 
Commerce : l'application jufte qu'on peut faire de cette Dé- 
claration au fait dont il s'agit , donneroit à croire que le Lé- 
giflateur auroit eu en vue les Privilèges des fieurs Ballard ; 
on en va juger par le préambule. 

» Les Privilèges , en fait de Commerce , qui ont pour ob- 
» jet de récompenfer l'induftrie des Inventeurs , ou d'exciter 
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» celle qui languiffoit dans une concurrence fans émulation , 
» n'ont pas toujours le fuccès qu'on en pourroit attendre , foit 
» parce que ces Privilèges , accordés pour des temps illimités , 
» femblent plutôt être un patrimoine héréditaire qu une récom- 
» penfe perfonnelle à l'Inventeur , foit parce que le Privilège 
» peut être fouvent cédé à des perfonnes qui n'ont pas la ca- 
» pacité requife , foit enfin parce que les enfants fuccejfeurs > & 
» ayant caufe du Privilégié , appelles par la loi à la jouiflance 
» du Privilège , négligent d'acquérir les talents nèceffaires : le dé- 
» faut d'exercice de ces Privilèges peut avoir auffi d'autant 
» plus d'inconvénients , qu'ils gênent la liberté , fans fournir au 
» Public les reffources qu'il en doit attendre ; enfin le défaut de 
» publicité des titres du Privilège , donne fouvent lieu au Privi- 
» légié de l'étendre , & de gêner abufivement l'induflrie & le tra- 
» vail de nos Sujets. 

Le fixième article de cette Déclaration porte : Tous les Pri- 
vilèges , dont les Concejfionnaires ont inutilement tenté le fuccès , 
les Arrêts & Lettres-patentes , Brevets , ou autres Titres canjlitu- 
tifs defdits Privilèges , feront & demeureront nuls & révoqués. 

M. Ballard prouve bien que depuis 213 ans lui & {es pères 
ont eu des Privilèges qui leur donnent le droit d'être feuls Im- 
primeurs du Roi pour la Mufique , mais il ne prouvera pas 
qu'ils aient fait faire le moindre progrès à cet Art pendant une 
h longue fuite d'années : nous les avons vus au contraire s'op- 
pofer fans ceffe aux fuccès des autres , & il n'a pas tenu à eux 
que cet Art ne reftât dans l'abâtardiflement d'où, ils ne pou- 
voient le tirer , ce qui eft diamétralement oppofé à la Décla- 
ration de 1762. Un défaut d'expérience fi marqué doit détruire 
toutes les prétentions par lefquelles M. Ballard veut être le 
feul Maître Imprimeur de Mufique en France : il doit regarder 
comme un avantage de partager cet exercice avec les Artiftes 
qui auroient apporté quelques perfections dans le genre de 
Caractères propres à cet ufage , & avec les Imprimeurs qui 
ont droit de les imprimer , parce qu'il trouvera dans ces Ca- 
ractères les fecours que les fiens lui refufent. 

C'eft pour moi une fatisfaftion bien pure d'avoir pu con- 
tribuer aux progrès de l'Imprimerie par mes nouveaux Carac- 
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tères de Mufique , & d'avoir mis les Imprimeurs de France en 
état de reprendre l'exercice d'une partie de leur Art qu'ils 
n'auroient pas dû abandonner fi légèrement. 

Ceux d'entre eux qui voudront s'exercer dans cette partie , 
trouveront dans les Cara&ères que je leur offre dès à préfent , 
& dont je joins ici les épreuves , un nouveau moyen d'exer- 
cer leurs talents , d'augmenter leurs occupations & d'étendre 
leur Commerce. 
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